
Le Corps du Christ : Les Dons de Dieu pour l'Église
(1 Corinthiens 12:28-31)

Et Dieu a placé les uns dans l'Église : d'abord des apôtres, en
second lieu des prophètes, en troisième lieu des docteurs...

(verset 28).
Dans la dernière section de 1 Corinthiens 12, Paul insiste à nouveau sur le
fait  que les rassemblements du peuple de Dieu font partie du Corps de
Christ et que nous en sommes individuellement membres. Dieu place et
équipe ceux qui édifient l'Église. Les dons du verset 28 ont un ordre. Il faut
aussi  comprendre  que  certains  étaient  pour  une  période  précise.
Éphésiens 2:20 explique que l'Église  est  « édifiée  sur  le  fondement  des
apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la principale pierre
angulaire ». Après l'ascension de Christ, les apôtres et les prophètes ont eu
le ministère de présenter la révélation de Dieu, qui est maintenant contenue
dans le Nouveau Testament. Le Seigneur Jésus a dit aux apôtres que le
Saint-Esprit de Dieu les conduirait dans « toute la vérité » (Jean 16:13). Ce
ministère  s'est  accompli  au  premier  siècle  de  l'histoire  de  l'Église.
Aujourd'hui,  les  gens  ne  peuvent  pas  prétendre  être  les  apôtres  et  les
prophètes de Christ parce que cette œuvre est terminée. Dans la liste que
nous examinons,  les apôtres sont placés en premier et  les prophètes en
second. Les docteurs sont classés en troisième lieu. Leur ministère est de
présenter toutes les Écritures au peuple de Dieu et d'être un exemple vivant
de ce qu'ils enseignent.

Les évangélistes ne sont pas mentionnés parce que Paul met l'accent sur
l'édification de  ceux qui  sont  déjà  sauvés.  Il  énumère  les  miracles,  les
guérisons, les aides, les gouvernements et les langues. Certains de ces dons
étaient  confinés  à  la  période  apostolique,  comme  les  miracles  et  la
guérison. Cela ne veut pas dire que Dieu ne fait toujours pas de miracles,
mais ce sont des dons fondamentaux. Ces périodes confinées de miracles
se  retrouvent  dans  le  ministère  de  Moïse,  Elie  et  Elisée  dans  l'Ancien
Testament. Et le Seigneur Jésus et les apôtres dans le Nouveau Testament.
Paul, plus tard dans sa vie, était incapable de se guérir ou de guérir certains
de  ses  amis.  Les  dons  d'être  une  aide  et  un  soutien  et  de  donner  des
conseils spirituels dans l'Église sont toujours très nécessaires. Ces dons ne
doivent  pas être  négligés ou sous-évalués.  Le don des langues était  un
signe, en particulier pour les Juifs incrédules, comme Paul le souligne dans
1 Corinthiens 14:20-22.

Paul demande aux versets 29-30 si nous avons tous ces dons. Non, nous ne
les avons pas. Ils sont partagés, et il allait leur montrer, au chapitre 13, une
voie  plus  excellente ;  aimer.  Les  Corinthiens  étaient  en  effet  des  gens



doués. Mais ils étaient devenus désordonnés, extravagants et égocentriques
dans la façon dont leurs dons étaient utilisés. Paul nous enseigne que nous
avons  besoin  des  dons  que  Dieu  a  donnés,  mais  que  nous  devons  les
utiliser dans le service en sacrifice pour le bénéfice et la bénédiction du
troupeau de Dieu. Nous ne devons pas désirer les dons des autres mais
utiliser le don que Dieu nous a donné dans un service joyeux et fidèle au
Seigneur Jésus. Dans la parabole des talents dans Matthieu 25, nous avons
une belle image d'un vrai serviteur : « Maître, tu m'as remis cinq talents ;
voici, j'ai gagné cinq autres talents par-dessus ». C'était une vraie joie pour
le serviteur d'utiliser ce que Son Maître lui avait donné et de le présenter à
Son Maître.

Je  rentrais du travail un jour où ma fille Anna était une jeune écolière. La
table était dressée pour le thé et dans mon assiette à côté se trouvait un
morceau de pâtisserie très solide comme le roc. J'ai demandé à Anna ce
que c'était, et avec un visage souriant, elle a répondu : « Je l'ai fait pour
toi ».  L'imperfection  marquera  toujours  notre  service.  Mais  ce  dont  le
Seigneur se réjouit, c'est la réponse d'amour pour lui et son peuple. Paul
était  sur  le  point  d'amener devant  les  cœurs de la  défaillante Église  de
Corinthe, un tel amour. C'était « la voie la plus excellente ».
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